
17 février, 
Mercredi des Cendres


Le Jeûne et création. 

Nous nous demandons souvent, le jeûne... à quoi ça sert ? Est-ce que ce n’est pas une pratique ringarde ? d’une Eglise d’un autre âge ? Je crois au contraire que le jeûne est très moderne et un signe pour notre époque. 

Le jeûne : un régime spirituel. 
Pour notre santé, nous pratiquons assez régulièrement des régimes, nous réduisons notre consommation de nourriture pour que notre corps se sente mieux. Le carême est un régime spirituel, en domptant son corps, comme pour un régime habituel, nous rappelons la prééminence de l’Esprit sur le corps. Nous éduquons nos pulsions, nos désirs et nos envies pour retrouver une harmonie de la création où le corps uni à l’Esprit lui est soumis pour rechercher une meilleure santé et sainteté. 

Le jeûne : une pause dans notre société de consommation. 
	La société de consommation dans laquelle nous vivons, par les publicités, par des influenceurs et par pleins d’autres moyens réveillent nos pulsions, nos envies et désirs terrestres parfois même jusqu’à la déraison. Dans cette société qui peut nous faire tomber dans l’abondance et l’opulence, le jeûne nous invite à faire une pause ! «  – Toujours plus ? » « – et si nous nous contentions de l’essentiel ? » Quel beau projet dans un monde où l’humain épuise les ressources !

Le jeûne : le temps d’une sobriété heureuse.
	Retrouvons le goût d’une sobriété heureuse. La sobriété, « ce n’est pas moins de vie ou vivre avec moins d’intensité », la sobriété se réjouit avec peu, « elle nous permet de nous arrêter pour apprécier ce qui est petit, pour remercier des possibilités que la vie nous offre. » (Pape François, Laudato Si, n.222)

Le jeûne : une configuration au Christ. 
 En choisissant le jeûne, l’on choisit de ressembler au Christ et de le suivre. Certes, le Christ était un bon vivant qui a su faire la fête (à Cana, au Cénacle) et qui a su profiter des bonnes tables d’Israël (Zachée, Lévi,…) Mais il s’est aussi arrêté pour préférer la joie de la simplicité de la vie, pour éduquer son corps et fortifier son esprit. Le jeûne nous configure au Christ qui s’abaisse jusqu’à nous ; et nous qui cherchons toujours a amélioré notre confort de vie, sachons comme lui nous abaisser et goûter à la joie d’une vie simple. 
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